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EDHEC 2020 ECS 

Éléments de correction 

Exercice 1 

1) Les fonctions (x, y, z) ֏  x  et (x, y, z) ֏  ( )2 2 1x y ze + +  sont de classe 2C  sur 3ℝ  

donc f est de classe 2C  sur 3ℝ  comme produit de fonctions de classe 2C  sur 3ℝ . 

 

2) On a : 

    ( )1 f∂ ( , , )x y z = ( )( ) ( )2 2 12 21 1 ex y zx y z + ++ + + . 

    ( )2 f∂ ( , , )x y z = ( )2 2 122 ex y zx y + + . 

    ( )3 f∂ ( , , )x y z = ( )2 2 122 ex y zx z + + . 

Les points critiques de f sont les triplets (x, y, z) qui annulent le gradient de f, et on 

trouve que le seul point critique de f est A = (–1, 0, 0). 

 

3) a) On calcule les dérivées partielles d’ordre 2 de f. 

( )( )2
1,1 , ,f x y z∂ = ( ) ( )( )2 2 2 21 2 1y z x y z+ + + + + ( )2 2 1ex y z+ +  

( )( ) ( )( ) ( )2 2 12 2 2
1,2 , , 2 2 1 ex y zf x y z xy x y z + +∂ = + + +  

( ) ( ) ( )( ) ( )2 2 12 2 2
1,3 , , 2 2 1 ex y zf x y z xz x y z + +∂ = + + +  

( )( ) ( ) ( )2 2 12 2 2
2,2 , , 2 1 2 ex y zf x y z x xy + +∂ = +  

( )( ) ( )2 2 12 3
2,3 , , 4 ex y zf x y z x yz + +∂ =  

( )( ) ( ) ( )2 2 12 2 2
3,3 , , 2 1 2 ex y zf x y z x xz + +∂ = +  

Pour finir, f est de classe 2C  sur 3ℝ  donc ( )( ) ( )( )2 2
2,1 1,2, , , ,f x y z f x y z∂ = ∂ , 

( ) ( ) ( ) ( )2 2
3,1 1,3, , , ,f x y z f x y z∂ = ∂  et ( )( ) ( ) ( )2 2

3,2 2,3, , , ,f x y z f x y z∂ = ∂ . 

 

 b) On trouve que la hessienne de f au point A est 

( )( )2

1/ e 0 0

1,0,0 0 2 / e 0

0 0 2 / e

f

 
 ∇ − =  
 
 

 dont les valeurs propres sont 1

1

e
λ =  et 

2

2

e
λ = . 

Les valeurs propres de la hessienne sont toutes deux strictement positives donc f 

présente un minimum local m au point A et on a 
1

e
m = − . 

 

4) a) Pour tout ( ),y z  de 2ℝ , on a 2 2 1 1y z+ + ≥ . Ensuite, en étudiant les cas  

0x ≥  et 0x < , on trouve dans les deux cas : ( ) 3, ,x y z∀ ∈ℝ , ( ), , xf x y z xe≥ . 
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 b) En étudiant la fonction g définie sur ℝ  par ( ) exg x x= , on trouve que g 

admet un minimum global en –1 qui vaut ( ) 1
1

e
g − = − . 

On obtient donc avec 4a) : ( ) 3, ,x y z∀ ∈ℝ , ( ) 1
, ,

e
f x y z ≥ −  

Ceci prouve que le minimum local trouvé à la question 3b) est en fait un 

minimum global de f sur 3ℝ . 

 

5) Les points critiques de f sous la contrainte ( )C  : 
1

0

x

y z

=


+ =
 sont les points de 

( )C  en lesquels le gradient de f est orthogonal à ( )H  : 
0

0

x

y z

=


+ =
. En écrivant 

que ( ) ( ) ( )1, , , 0,1, 1 0f y y∇ − − = , on obtient : y z= . 

Comme z y= − , on a finalement 0z y= =  et le seul point critique sous la 

contrainte ( )C  est ( )1,0,0 . 

On a ( )1 ; 0 ; 0 ef =  et, d’après la question 4a), on sait que ( ), , exf x y z x≥  donc 

on a, pour tout réel y : ( )1, , ef y y− ≥ . 

Ainsi, f présente un minimum global en ( )1,0,0  sous la contrainte ( )C  et la 

valeur de ce minimum est e. 

 

6) Sous la contrainte ( )C′ , on a ( )2 2 1 1e e ex y z+ + = =  donc ( ), , ef x y z x= . 

Mais la contrainte ( )C′  s’écrit 
2 2

1

1
x

y z
=

+ +
, ce qui montre que 0 1x< ≤ . 

Dès lors, f a un maximum sous la contrainte ( )C′ , atteint en ( )1,0,0  et égal à e. 

Exercice 2 .................................................................................. 

1) a) D’après le cours, on a: ( )

0      si 0

     si 0

1       si 

x

x
F x x

x

<


= ≤ ≤ θ
θ

> θ

. 

 

 b) On a donc : ( )
2

E X
θ

=  et ( )
2

12
V X

θ
= . 

 

2) a) On peut proposer : 
 

n=input('entrez n :') 

theta=input('entrez theta :') 

X=grand(1,n,’unf’,0,theta) 

Y=max(X) 
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b) On a : ( ) ( )n nF x P Y x= ≤ ( )
1

[ ]
n

k

k

P X x
=

= ≤∩ . 

On obtient par indépendance : ( )
0         si  0

( )    si  0

1          si  

n

n

x

x
F x x

x

<


= ≤ ≤ θ
θ

> θ

 

 

 c) La fonction nF  est de classe 1C  sur ℝ  sauf peut-être en 0 et θ  (fonctions 

constantes sur ] [; 0−∞  et ] [;θ +∞ , fonction polynomiale sur ] [0 ; θ ). De plus, 

elle est continue en 0 et θ  sans problème (limites à droite et à gauche faciles à 

calculer) donc nY  est une variable aléatoire à densité. 

Une densité nf  de nY  est une fonction coïncidant avec la dérivée de nF , sauf 

éventuellement en 0 et θ , donc on peut choisir : 

1

  si  0
( )

0           sinon  

n

n
n

nx
x

f x

− ≤ ≤ θ
= θ


. 

 

 d) Pour commencer, nY  est bien un estimateur de θ  en tant que fonction, ne 

dépendant pas de θ , du seul échantillon (X1, X2, ..., Xn). De plus, nY  est une 

variable aléatoire bornée donc elle a une espérance. Pour finir, on trouve : 

( ) ( )
0

n nE Y x f x dx
θ

= ∫ 1

n

n

θ
=

+
. 

On en déduit que nY  est un estimateur asymptotiquement sans biais de θ . 

 

3) Comme 
1

1 n

n i

i

Z X
n =

= ∑ , on trouve : ( ) θ

2
nE Z = . 

En posant � 2n nZ Z= , �nZ  est un estimateur de θ  et �( ) θnE Z =  donc �nZ  est un 

estimateur sans biais de θ . 

 

4) a) Par définition de la convergence de la suite ( ) *n n
a ∈ℕ  vers le réel a, on peut 

écrire : 0 0ε 0, , , εnn n n a a∀ > ∃ ∈ ∀ ≥ − <ℕ . 

Dès lors, si l’on considère les réels na , ainsi que le réel a , comme des variables 

aléatoires certaines, on est en droit d’écrire : 

( )0 0ε 0, , , ε 0nn n n P a a∀ > ∃ ∈ ∀ ≥ − ≥ =ℕ  

Ceci prouve que : ( )ε 0, lim ε 0n
n

P a a
→+∞

∀ > − ≥ = . 

On peut donc en déduire que la suite ( ) *n n
a ∈ℕ  converge en probabilité vers a et 

comme la suite ( ) *n n
R ∈ℕ  converge en loi vers R, alors, d’après le théorème de 

Slutsky, la suite ( ) *n n n
a R ∈ℕ  converge en loi vers la variable aléatoire a R . 
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 b) En écrivant ( ) ( )α α β βθ θn nn T n n T−− = × − , et comme α βlim 0
n

n −

→+∞
=  (car 

α < β ), le résultat de 4a) montre que ( )α θnn T −  convergerait vers la variable 

certaine égale à 0, ce qui contredit l’hypothèse sur l’ordre de convergence α . 

Conclusion : l’ordre de convergence d’un estimateur est unique. 

 

5) On a : ( ) ( ), 1Y Tx F x F x∀ ∈ = − −ℝ . 

Comme T suit la loi exponentielle de paramètre 
1

θ
, on a : ( )

/θe  si 0

1      si 0

x

Y

x
F x

x

 ≤
= 

>
. 

 

6) a) ( )θnn Y −  prend des valeurs négatives ou nulles donc : 

,x +∀ ∈ℝ ( )( )θ 1nP n Y x− ≤ =  

 

 b) Pour tout réel x strictement négatif et tout entier naturel n non nul, on a : 

( )( )θnP n Y x− ≤ = ( )θn

x
F

n
= +  

On vérifie que 0 θ θ
x

n
≤ + ≤  dès que 

θ

x
n ≥ − , puis en remplaçant grâce à 2a) : 

* , ,
θ

x
x n n−∀ ∈ ∀ ∈ ≥ −ℝ ℕ , ( )( )θnP n Y x− ≤ = ( )1

θ

n
x

n
+  

 

 c) D’après ce qui précède, pour tout réel x strictement négatif, en prenant 

θ

x
n > − , on peut écrire : ( )( )θnP n Y x− ≤ = ( )( )exp ln 1

θ

x
n

n
+ . 

On a ( )lim ln 1
θ θn

x x
n

n→+∞
+ =  d’où : 

( )( ) /θlim θ x
n

n
P n Y x e

→+∞
− ≤ =  

 

Pour finir, en notant nG  la fonction de répartition de ( )θnn Y − , on a : 

( ) ( )0, lim n Y
n

x G x F x
→+∞

∀ ≠ =  

Ceci prouve que ( )θnn Y −  converge en loi vers la variable aléatoire Y (puisque 0 

n’est pas un point de continuité de YF ). 

On en déduit, par unicité de l’ordre de convergence, que nY  est d’ordre 1. 

 

7) a) D’après la question 3), on trouve bien � ( )
1

1
2

n

n i

i

Z X
n =

= ∑ .  

 

 b) La suite de variables aléatoires ( ) *2 n n
X ∈ℕ  est une suite de variables 

aléatoires indépendantes (lemme des coalitions), de même loi (celle de 2X ), 
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ayant une espérance ( )2 θE X =  et une variance ( ) ( )
2θ

2 4
3

V X V X= = , donc on 

peut appliquer le théorème limite central à cette suite, qui stipule que �
*

nZ  

converge en loi vers une variable aléatoire Z suivant la loi normale centrée 

réduite. 

 

 c) On trouve effectivement : �
*

nZ = �( )3
θ

θ
n

n
Z − . 

De plus, on a �( ) �*θ
θ

3
n nn Z Z− =  donc, par composition par 

θ

3
x x֏  

continue sur ℝ , �( )θnn Z −  converge en loi vers 
θ

3
Z . D’après le cours sur la 

loi normale, 
θ

3
Z  suit la loi N  ( )

2θ
0,

3
 donc �( )θnn Z −  converge en loi vers 

une variable non nulle. Par unicité, l’ordre de convergence de �nZ  est égal à 
1

2
. 

Exercice 3 .................................................................................. 

1) a) Soit x un élément de ( ) ( )Ker Imp p∩ . 

Il existe t élément de E tel que ( )x p t=  et ( ) 0p x = . On en déduit 0x = . 

On a donc ( ) ( ) { }Ker Im 0Ep p∩ = .  

Comme ( ) ( )dim Ker dim Im dimp p E+ = , on conclut : ( ) ( )Ker ImE p p= ⊕ . 

 

 b) • Soit x élément de ( )Ker EId p− . On a alors ( )x p x= , ce qui prouve que 

x appartient à ( )Im p . On a donc ( ) ( )Ker ImEId p p− ⊂ . 

  • Soit x un élément de ( )Im p , il existe u élément de E tel que ( )x p u= . 

En appliquant p, on obtient : ( )p x x= , ce qui prouve que x appartient à 

( )Ker EId p− . On a donc : ( ) ( )Im Ker Ep Id p⊂ − . 

Par double inclusion : 

( ) ( )Im Ker Ep Id p= −  

 

 c) En remplaçant ( )Im p  par ( )Ker EId p−  dans l’égalité obtenue à la 

question 1a), on obtient : ( ) ( )Ker Ker EE p Id p= ⊕ − , ce qui prouve que les 

valeurs propres de p sont dans { }0 ; 1 . 

 • Si 0 est la seule valeur propre de p, alors p est l’endomorphisme nul qui est 

diagonalisable. 
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 • Si 1 est la seule valeur propre de p, alors p est l’endomorphisme identité qui 

est diagonalisable. 

 • Si 0 et 1 sont valeurs propres de p, alors ( ) ( )Ker Ker EE p Id p= ⊕ −  et p 

est diagonalisable. 

Il existe donc une base de E formée de vecteurs propres de p dans laquelle la 

matrice D de p est diagonale dont la diagonale ne contient que des 0 et des 1 donc 

la trace de cette matrice est égale à ( )rg p . 

On a donc : ( ) ( ) ( )Tr Tr rgp D p= = . 

 

2) On procède par récurrence. 

 • Pour 1k = , on a bien ( ) ( )1 1dim dimE E≤ . 

 • Si l’on suppose, pour un entier k fixé supérieur ou égal à 1, que 

( ) ( ) ( )1 1dim ... dim ... dimk kE E E E+ + ≤ + + , alors, d’après la formule de 

Grassmann, on a : 

( ) ( ) ( ) ( )( )1 1 1 1 1 1dim ... dim ... dim dim ...k k k k k kE E E E E E E E E+ + ++ + + = + + + − + + ∩
D’après l’hypothèse de récurrence, on obtient : 

( ) ( ) ( ) ( )( )1 1 1 1 1 1dim ... dim ... dim dim ...k k k k kE E E E E E E E+ + ++ + + ≤ + + − + + ∩  

On en déduit : 

( ) ( ) ( ) ( )1 1 1 1dim ... dim ... dim dimk k k kE E E E E E+ ++ + + ≤ + + +  

 • On a bien montré par récurrence que :  
*k∀ ∈ℕ , ( ) ( ) ( )1 1dim ... dim ... dimk kE E E E+ + ≤ + +  

 

Partie 2 

3) On calcule : 2

k k kq q q= =� 2

1 1

k

i i j

i i j k

p p p
= ≤ ≠ ≤

= +∑ ∑ � . 

Pour  i j≠ , on a i jp p = θ�  et on sait que 2

i ip p=  donc il reste : 2

k kq q= . 

On a bien montré que kq  est un projecteur. 

 

4) a) ( )Im ky q∀ ∈ , x E∃ ∈ , ( ) ( ) ( ) ( )1 2 ...k ky q x p x p x p x= = + + + . Ceci montre 

que y appartient à ( ) ( )1Im ... Im kp p+ + , et ainsi : ( ) ( ) ( )1Im Im ... Imk kq p p⊂ + + . 

 

 b) • Pour compléter ce qui précède, on a, par linéarité de la trace : 
 

( ) ( ) ( ) ( )1 2Tr Tr Tr ... Trk kq p p p= + + +  
 

D’après la question 1), ceci s’écrit : ( ) ( ) ( ) ( )1 2rg rg rg ... rgk kq p p p= + + + . 

En utilisant la question 2), on obtient : 
 

( ) ( ) ( )( )1rg dim Im ... Imk kq p p≥ + +  
 

  • D’après 4a), la dimension de ( )Im kq  est inférieure ou égale à celle de 

( ) ( )1Im ... Im kp p+ +  et d’après le point précédent, elle est supérieure à la 

dimension de ( ) ( )1Im ... Im kp p+ +  donc ces deux dimensions sont égales. 
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Pour résumer, on a 
( ) ( ) ( )
( ) ( ) ( )( )

1

1

Im Im ... Im

rg dim Im ... Im

k k

k k

q p p

q p p

⊂ + +


= + +
, ce qui prouve, par 

inclusion et égalité des dimensions, que : 
 

( ) ( ) ( )1Im Im ... Imk kq p p= + +  
 

  • Pour finir, l’égalité ( ) ( ) ( ) ( )1 2rg rg rg ... rgk kq p p p= + + + , obtenue plus 

haut peut s’écrire ( ) ( )( ) ( ) ( )1 1dim Im ... Im dim Im ... dim Imk kp p p p+ + = + + . 

Ceci prouve que la somme ( ) ( ) ( )1Im Im ... Imk kq p p= ⊕ ⊕  est directe. 

Bilan : 

( ) ( ) ( )1Im Im ... Imk kq p p= ⊕ ⊕  

 

5) a) Comme ( ) ( ) ( )1Im Im ... Imk kq p p= ⊕ ⊕ , alors, pour tout i de � �1, k , on a 

l’inclusion ( ) ( )Im Imj kp q⊂ , donc, pour tout x de E, ( )jp x  appartient à 

( )Im kq , qui est égal à ( )Ker kq Id− , et ainsi : x E∀ ∈ , ( )( ) ( )k j jq p x p x= .  

On a donc : k j jq p p=�  

 

 b) Par définition de kq , on a : 
1

k

k j i j j

i
i j

q p p p p
=
≠

= +∑� � . 

D’après la question 6a), on a k j jq p p=�  donc il reste : 
1

k

i j

i
i j

p p
=
≠

= θ∑ � .  

En appliquant ceci à un vecteur x quelconque de E, on obtient : 

( )( )
1

, 0
k

i j

i
i j

x E p p x
=
≠

∀ ∈ =∑  

 

 c) L’égalité précédente peut s’écrire : 

( )( ) ( )( ) ( )( ) ( )( ) ( )( )1 1 1

vecteur nul

... 0 ... 0i j j j j j j k jp p x p p x p p p p x p p x− ++ + + + + + =
	
�
�

 

La somme ( ) ( )1Im ... Im kp p+ +  est directe donc, par unicité de l’écriture du 

vecteur nul, on a : 

x E∀ ∈ , ( )( ) ( )( ) ( )( ) ( )( )1 1 1... ... 0j j j j j k jp p x p p x p p x p p x− += = = = = =  

Ainsi, pour tout couple ( ),i j  de � �2
1, k  tel que  i j≠ , on a i jp p = θ� . 

 

6) kq  est un projecteur si, et seulement si, pour tout couple ( ),i j  de � �2
1, k  tel 

que  i j≠ , on a i jp p = θ� . 
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Problème ................................................................................... 

Partie 1 : préliminaires 
 

1) a) On peut proposer : 
 

n=input('entrez une valeur pour n :') 

x=1:n 

u=sum(x.^-1)-log(n) 

disp(u) 

 

 b) Pour tout t de[ ], 1k k + , on a : 
1 1 1

1k t k
≤ ≤

+
. On obtient alors en intégrant : 

1 1
ln( 1) ln

1
k k

k k
≤ + − ≤

+
 

 

 c) En sommant cette inégalité pour k allant de 1 à 1n −  (avec 2n ≥ ), on 

trouve, après quelques étapes : 
1 1

1 1 1
1 ln

n n

i k

n
i k n= =

− ≤ ≤ −∑ ∑ . 

On en déduit 
1

1nu
n
≤ ≤  donc nu  appartient à [ ]0;1 . 

 

2) a) Comme [ [0;1x∈ , alors, pour tout t de [ ]0, x , on a t ≠ 1, d’où : 

1
1

1 0

1

1

n n n
p k

p k

t
t t

t

−
−

= =

−
= =

−
∑ ∑  

 

 b) En intégrant entre 0 et x, on obtient, par linéarité de l’intégration :  

1

0
1

n
x

p

p

t dt−

=
∑∫ =

0
ln 1

1

nx t
x dt

t
− − −

−∫  

Comme 1

0

px
p x

t dt
p

− =∫  et comme 1 0x− > , on a : 

( )
0

1

ln 1
1

n p nx

p

x t
x dt

p t=

= − − −
−

∑ ∫  

 
 c) Pour tout t de [ ]0; x , on a 1 1 1x t− ≤ − ≤  et on en déduit : 

nt  ≤ 
t

t
n

−1
 ≤ 

x

t
n

−1
 

En intégrant entre 0 et x (bornes dans l’ordre croissant), on obtient : 

1

1

+

+

n

xn

 ≤ 
0 1

nx t
dt

t−∫  ≤ 
x−1

1
×

1

1

+

+

n

xn

 

Comme [ [0,1x∈ , 
+∞→n

lim
1

0
1

nx

n

+
=

+
 donc, par encadrement : 

0
lim 0

1

nx

n

t
dt

t→+∞
=

−∫ . 
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d) D’après l’égalité obtenue à la question 3b) et le résultat ci-dessus, la série de 

terme général 
p

x p

 est convergente, et on a : ( )
1

ln 1
p

p

x
x

p

+∞

=

= − −∑ . 

 

3) a) • Dans un premier temps, on a : 
1 1 0

n n n i

k i j
k i j

c a b
−

= = =

=∑ ∑ ∑ . 

Comme tous les termes sont positifs, on peut majorer : 

1 1 0

n n n

k i j
k i j

c a b
= = =

≤∑ ∑ ∑  

 

• Dans un deuxième temps, on a : 
2 2 2

1 1 0

n n n i

k i j
k i j

c a b
−

= = =

=∑ ∑ ∑ . 

Comme tous les termes sont positifs, on peut minorer : 
2 2

1 1 0

n n n i

k i j
k i j

c a b
−

= = =

≥∑ ∑ ∑ . 

Comme 2n i n− ≥ , on peut minorer encore : 
2

1 1 0

n n n

k i j
k i j

c a b
= = =

≥∑ ∑ ∑ . 

En conclusion, on trouve bien : 
2

1 1 0 1

n n n n

k k k k

k k k k

c a b c
= = = =

≤ ≤∑ ∑ ∑ ∑ . 

 

 b) En posant 
0

n

n k

k

C c
=

=∑ , la suite ( )nC  est croissante et majorée par 
0 0

i j
i j

a b
+∞ +∞

= =
∑ ∑ , 

ce qui montre qu’elle converge et ainsi, la série de terme général nc  est 

convergente. 

De plus, en passant à la limite dans l’encadrement obtenu en 3a), et en notant C la 

somme de la série de terme général nc , on obtient : C AB= . 

 

 c) i) La série de terme général 
n

n

x
a

n
=  est convergente d’après la question 

2d) et la série de terme général n
nb x=  est convergente en tant que série 

géométrique dont la raison x est strictement entre –1 et 1. Elles sont, bien sûr, à 

termes positifs puisque x est positif. 

 

  ii) On peut proposer : 
 

n=input('entrez une valeur pour n :') 

x=input('entrez une valeur pour x :') 

u=1:n 

v=n-1:-1:0 

a=(x.^u)./u 

b=x.^v 

c=sum(a.*b) 

disp(c) 
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  iii)  Avec, pour tout k dans *ℕ , 
k

k

x
a

k
= , et, pour tout k dans ℕ , k

kb x= , 

on obtient, après simplification : ( )
1

1n
n

n
k

c x
k=

= ∑ . 

 

Partie 2 : étude d’une fonction définie comme somme de série 
 

4) a) Grâce aux résultats de la question 3b) et de la question 3c) iii), on a : 

[ [0;1x∀ ∈ , ( )
1 1

1n
n

n k

x
k

+∞

= =

=∑ ∑ ( )
1

n

n

x

n

+∞

=
∑ ( )

0

n

n

x
+∞

=
∑  

 

 b) D’après la question 2d), on a 
1

n

n

x

n

+∞

=

=∑ ( )ln 1 x− −  et on sait que 

0

1

1
n

n

x
x

+∞

=

=
−

∑ , d’où : [ [0;1x∀ ∈ , ( )
1 1

1n
n

n k

x
k

+∞

= =

=∑ ∑
( )ln 1

1

x

x

− −

−
. 

 

5) a) En étudiant la fonction h qui, à tout réel u de *
+ℝ  associe lnu u− , on 

trouve : 0u∀ > , ( ) 1h u ≥ . A fortiori, h est positive, donc : 0, lnu u u∀ > ≤ . 

 

 b) Pour tout n de *ℕ , on a, d’après ce qui précède : ( )ln n nn x nx≤ . 

Comme x appartient à ] [1 ; 1− , la série de terme général nnx  est convergente 

(série proportionnelle à la série géométrique dérivée de raison x). D’après le 

critère de comparaison pour les séries à termes positifs, on conclut que la série de 

terme général ( )ln nn x converge. 

 

6) a) Grâce à la question 1c), on a : ( ) ( )
1 1

1 1
(ln )

n n
n n n n

k k

x x n x x
k k= =

− ≤ ≤∑ ∑ . On peut 

sommer pour n allant de 1 à +∞  car les séries en jeu convergent et on trouve : 

( )
1 1 1

1n
n n

n k n

x x
k

+∞ +∞

= = =

−∑ ∑ ∑ ( )f x≤ ≤ ( )
1 1

1n
n

n k

x
k

+∞

= =
∑ ∑  

On a bien : [ [0;1x∀ ∈ , 
( ) ( ) ( )ln 1 ln 1

1 1 1

x xx
f x

x x x

− − − −
− ≤ ≤

− − −
 

 

 b) Pour tout x élément de [ [0;1 , on a : 

( )
( )
( )

1 1
ln 1ln 1

1

f xx

xx

x

+ ≤ ≤
− −−

−
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On a ( )1
lim 1 1

ln(1 )x

x

x−→
+ =

−
 et par encadrement, on conclut : 

( )
( )1

lim 1
ln 1

1

x

f x

x

x

−→
=

− −

−

. 

Conclusion : ( ) ( )
1

ln 1
~

1

x
f x

x−

− −

−
. 

 

7) a) Si on se donne deux réels x et y éléments de [ [0 ; 1  tels que x y≤ , alors on 

a : (ln ) (ln )n nn x n y≤ . En sommant, on trouve ( ) ( )f x f y≤ . 

Conclusion : f est croissante sur [ [0 ; 1 . 

 

 b) On a ( )0 0f =  et ( ) ( )
1 1

ln 1
lim lim

1x x

x
f x

x− −→ →

− −
= = +∞

−
. 

On a donc le tableau de variations suivant : 
 

x 0                                        1 

 

f 
                                       +∞ 

 

 

0 

 

8) a) • Pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1 on a ln 0n ≥  et pour tout 

x de [ [0 ; 1 , on a 0nx ≥  donc ( ) 0f x ≥ . 

  • Le premier terme de la somme définissant ( )f x  étant nul, on a 

( ) ( )
2

ln n

n

f x n x
+∞

=

=∑ , et avec 5a), on en déduit : ( )
2

n

n

f x n x
+∞

=

≤∑ . 

On trouve bien : 

[ [ ( )
( )2

0 ; 1 , 0
1

x
x f x x

x
∀ ∈ ≤ ≤ −

−
 

 

 b) • Comme 
( )20 0

lim lim 0
1x x

x
x

x
+ +→ →

= =
−

, alors ( ) ( )
0

lim 0 0
x

f x f
+→

= = . On en 

déduit que f est continue à droite en 0. 
 

  • En divisant par x > 0 l’encadrement obtenu à la question 8a), on obtient : 

( )
( )2

1
0 1

1

f x

x x
≤ ≤ −

−
 

On obtient, toujours par encadrement : 
( ) ( )

0

0
lim 0

0x

f x f

x+→

−
=

−
. 

Conclusion : f est dérivable à droite en 0 et ( )0 0df ′ = . 
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 c) La fonction f est continue sur [ [0 ; 1  donc l’intégrale ( )
1

0
f x dx∫  est 

impropre en 1, où l’on dispose de l’équivalent : ( ) ( )
1

ln 1
~

1

x
f x

x−

− −

−
. 

Grâce au critère d’équivalence pour les intégrales de fonctions continues et 

positives, ( )
1

0
f x dx∫  a même nature que 

( )1

0

ln 1

1

x
dx

x

− −

−∫ . 

Pour tout [ [0 ; 1a∈ , on a 
( ) ( )( ) ( )( )2 2

0

0

ln 1 ln 1ln 1

1 2 2

a

a x ax
dx

x

 − −− −
 = =

−   
∫  et 

( )( )2

1

ln 1
lim

2a

a

−→

−
= +∞  donc l’intégrale 

( )1

0

ln 1

1

x
dx

x

− −

−∫  diverge et, par 

conséquent ( )
1

0
f x dx∫  diverge aussi. 
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Présentation de l'épreuve : 

 

• Le sujet balayait largement le programme et la diversité des thèmes abordés a permis à tous les 

candidats de s’exprimer et de montrer leurs compétences, ne serait-ce que sur une partie du 

programme. 

• Des questions d’informatique étaient proposées dans l’exercice 2 (probabilités) et le problème 

(analyse). 

• Dans l'ensemble, les correcteurs ont trouvé le sujet bien adapté au public concerné, mais 

comportant, comme d’habitude, quelques questions particulièrement difficiles (exercice 3 et partie 3 

du problème notamment) où seuls les très bons candidats ont pu tirer leur épingle du jeu en montrant 

leur capacité à mener un calcul compliqué à son terme ainsi que leur faculté à raisonner sur des 

situations abstraites. Un correcteur signale que le sujet a dû paraître assez « impressionnant » (au 

moins en première lecture) pour des élèves moyens à faibles. 

 
 

Description du sujet : 
 

L’exercice 1 comptait pour environ 17% du total. 

Le début de cet exercice a été traité de façon correcte par un assez grand nombre de candidats, mais 

de nombreux autres se sont perdus dans des calculs inutiles et parfois vains dans les deux dernières 

questions. 

Les notations pour les dérivées partielles sont fixées par le programme, il faut donc les respecter au 

lieu d’utiliser des notations désuètes, fantaisistes, voire incompréhensibles. 

L’exercice 2 comptait pour environ 28% du total 

Malgré la nouveauté du concept d’ordre de convergence pour les candidats, cet exercice a été le 

mieux réussi, les candidats ayant manifestement investi sur cette partie du programme de deuxième 

année (variables à densité et estimation).  
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L’exercice 3 comptait pour environ 19% du total 

Cet exercice a été abordé avec des fortunes très diverses et c’est globalement le moins bien réussi, car 

la plupart des questions, très abstraites, ont déstabilisé nombre de candidats : les connaissances en 

algèbre linéaire sont décidément bien fragiles. 

Le problème comptait pour environ 36% du total 

Plusieurs correcteurs remarquent que la notion de série est mal maîtrisée par un certain nombre de 

candidats, qui confondent souvent série et somme de série et qui écrivent des sommes infinies sans 

aucune justification d'existence. Cela dit, le problème a été abordé par de nombreux candidats. 

 

 

Conclusion : 

 

Comme l’an dernier, le niveau est très hétérogène et l’impression générale ressentie à la lecture des 

copies amène à penser que les questions les plus subtiles, qui demandent une compréhension fine de 

la théorie, quel que soit le domaine concerné, échappent à presque tous les candidats. La plupart 

d’entre eux ont acquis des techniques et des réflexes mais ne comprennent pas forcément en 

profondeur ce qu’ils font.  

Les copies sont, dans l'ensemble, bien présentées et bien rédigées mais il reste, en assez grand nombre 

(10% environ), des candidats qui rendent pratiquement un brouillon, truffent leur copie d’abréviations 

non officielles, proposent des copies sales et raturées, parfois sans les numéros des questions traitées 

ou avec des numéros fantaisistes (avec la numérisation des copies, c’est réellement un "jeu 

dangereux"). 

 

Un correcteur remarque que certains candidats, à dessein ou non, pratiquent une écriture ambiguë 

dans laquelle il est, par exemple, difficile de distinguer les y des z, les 1 des 2 (exercice 1) ou encore 

les a des α  (exercice 2), et, pour finir, les u des x et des n (problème question 5b) : une telle confusion 

ne joue, bien évidemment jamais, en faveur du candidat. 

 

Les membres du jury signalent qu’un petit nombre de candidats ont fait preuve d'une malhonnêteté 

assez mal dissimulée (malheureusement pour eux !). 

A contrario, il convient de saluer une grande majorité de copies particulièrement honnêtes ! 

 

 

Rappelons, une fois encore, que la simplicité, la précision et la rigueur sont des vertus attendues par 

tous les correcteurs sans exception, et qu’une bonne réponse est toujours une réponse construite 

rigoureusement. 


